
1MH rtpwUdMKrt.t'MWM»mk\i»mmm4e aa>haMes toiussiasii qui voua i 
« . 2 7 ; ÏÏTwAiBi, 27; ds » > S » M r i » , *YS ardait» du soleil. Puis 
d e W à 9 » t o * , 1 5 ; i « W e i»u i* l i , 47. Vairta^ l'allée des Marroi 

lie* principal* . tdtMc*toQtétéchulM 

Shst» iMeff«**io«s ae l'ei-pireil rsspin 
} I* diarrésW et 6il*mt, »; Il tnb-i 

suicide, 1. 

l*n wHTttcx «ax Hallee _ Il en arri 
hi.r«>i h.l*. : mare*, lfttO k , N H M . t » l 

£<**. 400 k . pamnti à» terr*. 700 k.. berieoia, 
., uu<«rf**» S koitea, natal*. £0 ton» etonx, « 

écailla, t paotara, «pinards, 8 paaiara. 

l ^ - . i o i k > K N t l u M — La police 
4r***e dae ceaira vantions k cnorea de Jean B. 
rue 4e ttoulera, pour Tioleacaa leaèm, Jules 

Hier i 
heures 12 un marcusnd éiibii sur ls plaoasi 
gnala au brigadier de siireté Merteci.ane feane» 
u n aiwraa *u*aeeei qui était aie rua dérobant 
du rdirehandi**». Celle femme fut appréhendé» 
et amenai au bureau de police ou elle fut iaUr 
rogae par M, Prou, commissaire de police di 
1er arroadmemen!. 

C'ait uoe nommée Maria Deroo», M ai» 
ménagère-, demeurant rua dea Trois-Pierrei i 
«Mal B'ie 

marcfaaodtiei. l u * 
L'arreitauen a «ta mununua 

roote icra aajourd'bui transfère* 

| d » l 

i l !»* . 

A d j n d t c o t l o n oie laa f o u r n i t u r e datai 
• n i fur tue M d e l ' oo tre l . — BU* jeudi 
M. l^consie, adjoint au Maire, assistés de MM 
Alexandre DjTiHîer et Mesurel-Leclercq, cou 
•eiHers rnurricipaox. en pre-enee de M. le,Hee«. 
vaajr rmimcinal ei de M. Freiier, préDoaé en 
chef de l'ootrai, a pruc-'de k l'adjudicali e d'habtiteeaeal dea agea'» du aer 

oi, ueudant lai années 1902, 1WJ3 i 
Le devis a'éiete k fr. 16.788. 
En »*ici lia résaltaii : 
3 soumissionnaires adiaii. 
MM. Félu Boulry, de Lille, ribiii 0 fr. 00 OlO 

— Deifoiaei, Mnion ei Cil, de Paris, raton 
i%75 0,0 — Paul CLoilet, de Paris, rabaii 
l,WO,0. 

M». Dealoaaaa, Miaton et Cie ont été dèaiai 
aejtiùrDteire», 

NEUVtLLE-EM-FERRAIN 
IVsuiiai de. la partie Je oinsoos qui a 

liaoch-xFevear an Pent-de-!*euvHle contre 
Flanc-Tireur de Neeville-en-Ferrain, ce d( 
nier a été- vesaeoeor du corabst, la re 
doge aura lien drrainefae 8 jntn au Frai 
laveur. 

De ndmbrstix parie sont engagés. 

R O N C Q 
Le nommé Carré Edmond a été mia en él 

dnrrestaJon pour cma» et blêmiras à • 
bas»)-fi.; D;poerter Albert. 

— Dans la nuit du 4 au M juin, un os d 
isjafaueuri se sont introduits par escalade 
effraction d u s ia mairie di Roaeq, ont visité 
Isa bureaux ainsi que celui de l'octroi 

GYSOINQ 
M. Loeis. toulaet, âge de 70 ans, 

tnsuvé inort daaa les eau.nets d'aisance de son 
dtaoiciie. 

Violences. — Hardi après midi, Philomeoe 
ttireron. femme Stieo, avant appris qu'u 
Vldaioe, Pauline Dutbolt. femme Siinqueoti , 
assit frappa) soi aafint, vint rsoroaher à eeite 
dtrt'icre son acte de Tiolenei. Pendint la dis-
eaasioD, Pauline Duihoit, l'emportant tout i 
ceaap, frsapa la femme Stien k la teti detroii 
caops de boue et lui fit uni profonde bleuare 

La Tictirae i déposé 
Mains de U gendarmerie 
van une enquête. X 

LILLE 
M. (lh«M|Kléi-e n d l d a t a U d*V 

i lieu & la Maison du 
électorale, org> 
ia (section de 
da présenter M. 

aasïdat dans la 2J circonïc/iation de 

L'EXPOSITION DE LILLE 
De l'avis.de tous nos eoncitoyensces (rois 

a cinq de l'Exposition sont délicieux. 
Vous parte* vers les denx heures en famille. 
la petite maman tenant par la main lea hé 
bes en grande toilette m s font gentils et 

t mériter une excursion en 
voiturelle sur l'Américain Toboghan. Dés 
le pnnktvatd de la Liberté, c'est la campa 

fimpagne gaie etjoyeuse telle qu< 

ave* le jardin 
-oneters et le bord 

de la Deùle c'est la cau*pBgne,la vraie cam-
ie qui vous uffre un des ooups d'oeil lea 
merreiftfMrt de Lille. Pur de coquets 

petits tiiumiqaMts «|iu constituent déjà pour 
les tnfctaU un premier amuttement, voua 
penétrest dains l'Expuaitiuii jetant un pro-
miOT regard admiraLif à cette splendlda 
porte monumentale qui eat d'une grâce et 

iijmyacabtes;. Vos bébés aauttl-
«ux sur le gravier fin qui court 
iloitses verdoyantes où les fleurs 
notes vives et éclatantes. Tout 

loi, vous voyez le grave 
~ " toge et de sa di-

Lille est là 
magistrat, oublieux de „ _ 
gnite offkioUe, dég ri rigolant, te 

d'élev( 
choses 
notre industrie départementale. 

exposés dans le pa sur lea chefs d'< 
villon des Beaux-Arts. Lea SUII . 
quent pas. Ce sont deux tableaux de So-
rendant de Belzin, très dessinés, avec des 
tonalités tréa fortement colorées, une jeune 
fille toute rose, en ses vêtements d'aurore 
tenant e^re les mains jointes nnc gerbe de 

Plus loin, un chef d'onuvre de notre 
citoyen Alfred Agaclie, une femme assise 
en une peee très hiératique, dans des vête
ments amples qui forment draperie autour 
d'elle et tenant entre ses doigts un large 
cercle d or. Puis c'est une très belle peinture 
de Wahnnin représentant un paysan endi
manché a la tête vigoureuse et blanche. 
Noue notons également d un crayon rapide 
la Faune et luNt/M/ific de Scalbert. des m 
rine» d'Eugène Chigot, fa Vcaoc du Marin 
de Félix Goyen, le Pagt de Roybet, les 
Cl\(i$4tr«6tea de Grum, Pierrot Gourmand 
de Louise Abbenna, A W W M de Gurgnard, 
XEtiïuoe de Gurberghe. Retour de Bai da 
Dupain, Le Baiser au Christ de Lefebvre, 

Tout cela est disposé avec une science 
rare des couleurs, un choix exquis qui fait 
honneur aux organisateurs de ce salon qui 
est sans conteate un des meilleurs que nous 
a>:9 

mie sociale dont nous uvons parlé dans une 
de nos précédentes chroniques et que le pu
blic ne se lassera pas de visiter. A une épo
que où les œuvres de solidarité tiennent une 
si large place dans l'existence humaine, il 
est curieux d'avoir là, réunis sous les yeux, 
dea statistiques, des tableaux synoptiques 
qui vous initient rapidement aux efforts 
tentés par les philanthropes. Ce dont le Bu 
reau de Bienfaisunce avec sou huJgetcharl-
table de près de % millions, l'office Central 
lillois, les Hôpitaux de Ulle qui ont réuni 
dans leurs stands des pbotographii 
térisliques ou l'on voit malades et pauvr 
soignés et aidés par de chnritables lillois. 

Dans le même pavillon sont également 
réunis les travaux de toutes nos écoles, 
travaux d'élèves et de professeurs. 

L'Université, les Faculté» de Médecine ei 
Droit, le Lycée Faïdkerbe ont exposé. Nous 
remarquons notamment une curieuse et 
très iin-uerneexpositionradiographiqi 
au distingué professeur M. Castlaux. 

Chacune de ces expositions partielles 
mériterait une notice particulière et nous 
y reviendrons, estimant que le meilleur 
moyen de faire IVloi^ île I Exposition lilloise 
est de montrer qu'elle a su recruter ses col 
laborateurs parmi ceux qui contribuent ai 
développement intellectuel de noire région 

Nous sommes attirés au dehors par un 
délicieuse et lointaine musique. C'est notr 
excellent oreateslre symphonique qui donne 
son concert quotidien sur le kiosque qui lui 
est réservé. Les organisateurs de l'Exposl 

'ecruter leurs musiciens 
des violoneux de village ou de foire.+* 
l'ont pas voulu. Ils ont tem 

ces concerts fussent d'artistiques auditions 
musicales. 

Aussi il faut voir comme le public se 
presse ravi autour de ce kiosque, écoutant 
avec un plaisir sans cesse accru les chefs-
d'œuvre de notre musique moderne. On se 
groupe entre gens d'une même famille, Les 
riil.'itils jiiii^nt aux environs sans cesse sur
veillés par leurs parents qui les ont 

s y e 
que pour réclamer n 

. n'arrêtant leurs jeu: 

! temps la satisfaction très grande 

rendre de t 
ment. A ( 
souvent.| 

LE CONfintS DES POETES 
U aaauosi aoagrà» da» paàtas aa tsaaéat a *• • 

Lille, ia U juillet, toua U. niéndtDV efeatiie da. Uielle entra lee oaaioa 
M. Auguste Deroeaia. La cornue da pairooaga^w^oat plu de 700 fr 

tnmuoD «st ainsi cemnosé ; Mit. Lésa 
Catulle Mandés et SuUy-PrnébosasM. 

préaidaotr d'honneur, M. Auguste Dérobais, 
présidant. 

A cotééaqaastisni d'ontes génaaal. 1s iQffssJ cstesrot. i 
i , à soa ordre du ioar, uns stria ds « Queitioas f™ «m*i 
Mlt4SKM0a*.lM » : 

La aaoettoMat utUram dans U awrd es la Prias* 
•• N l i i m (icadsosuH, cercles. Rowti, rsvsos. 

. mni«ts. thsilrat, auditions d'ts 
*aasa, tipontioni d'art, tU.|. 
BralatiM ds la pssaâs ispteairiosial* : Cl fs'ails 

ai, es qu'alla «.t. a* qu'alla deit Sara soar rastsr 
ans 11 tradition. — Caractère* 

hiatoiss ds 1s 

La qnaiion ose patoit 
é*sU daa laerfiea nronacla 

i une anthologie des 

; h Albert Sasaain. 

S o c i é t é sVa Hsvsivat«eir>« dsa Nsavé 

Albin Co-.tigniei 
ter officiellement à cette loleomié. Le Prési
dent du Conseil a désigné également M. Albert 
Dawnier. l'un des attaches de ioa cabinet, 

le représenter. Voici il progaœme de la 

ll2 k VI bearu.— 
tarera k la gara da Ul 

a départ en cortsgi, 

"rTgé 
idl la 

; Tolota (Lottii Riyntod), 
danté (X,..) ; 3. Po4met tymphoniqiut (Wormraer). 

A l'iatM da ta main, leioojaa.iifi oaiiraldsaa 
ie même ordre. 

. 1 2 de l'rprè'-mîdi, banqoet an local de 

psadsnt la durée do banque t. 
A5k. l\!i. «ttembila gsuitsl* __ _ 

ls eraada mit* dea fats* da si!» central, 116. r*s 
dsmÔnital-Hili;aire. » Lille, a»*e la biaefaïUiet 
concours de la manqua l'Avenir, ebaf 11. Baeowt-

FINANCES 

n,\> 

: le 3 liSO-Oa 102.Q5. 
mta atiiinda de noa j 
mrtoot dn Crédit Lyoi 

les 3 0(0 99.70. Banque NIUOMI* 

Nouvelle bissa* da* Foads étranger* : Bxtériear 
i( l: . rt,e4 0iO7O.6O;Iisl.e«10aDO. A Bmie 

" 606. Cspiii 
progrès** 

22.50, landie qn* 1a Prinlégiés Kstsnga recul* 
.110 el Ruraelaofe'e mont* I 1 835. 
Las Chemina français sont bien laioa. 

Information Qnaavciére 
Lacbtmisi Dareonrn pa- la Compagnie Urbain 
Eclairage par le gai •eéttlens. depuia ses debnu 

armet d'»*gnrer faforablemaat da son avanir. G**> 

prime d* 55 fr. qui i 

'•• LabjatU, * 

; Imitée h 155 I 

La fuite, 
a Bmque dn Comptent, 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel dû Lilk 

Audience du S Juin 

eble famille, 
snlpi'K - Lèse 

béi entre Ici griffrei de l'asurier, celai-» 
faisait signer des effets de valeur plus élecee 
qui les sommes remis 
en supprimant lea ne 
pourquoi leur infliger 
taire ? — les faits relevés 

L'un reçoit 1J00 fr. et souierit un effet de 
1500 i 3 mon. L'autre reçoit 600 et toment 
300. toujours à 3 mois. Un antre reçoit 2.MO 
et reconnaît devoir t. 788 fr. M. R. ..perçoit 
SOOfr.. oour retarder de 15 jours l'Ahearjc 
d'un effet. Un représentât de cimm-rce qui a 
besoin de 1.000 fr., es souscrit 1.135 Un jauni 
homme qui «a pirtirau régimentr.çoit l.OOOfr 

r lot. Voici d' 
s des emprunteurs, — 

tu pâli ce auppiémen-

De pttii 
! 1.100 fr. dV; 

i fort — Une commerçante qu 
besoin de 2.000 fr. souscrit pour 4.800 

d'effets, et reçoit... 850 fr. — Un lu'ra cédant 
aux supDlicstions de sa femme louscrit SOSJM 
sivemEnl un effet da 900 fr. pour 500, 

«M pool K». puis é'auUss 4s 300, 
tmlà, si ltfa\ ejawdatsiat+le* r—ûaaeaileasaok* 
b laiasa a u i p*ur 3000 (,. d'aAta à l'tasur* sx-

., issu av*w reçu 

Sur cette affaire M greffa nasaaa «a ta* 
iptasbsat eiiaUjai. g . . . a» préassrts 

boa débitas» passa séniii-S* lu a aitnatiir* ds 

La mslleuransa featma do déaitear iatsrviesH 
alors et ses iaraass éésiéaot le aaari è faire re> 
veatr l'usurier et k soaserire. 

L'usurier nia tout imperferbableauent. 
Après plaidoirse da M' Birbi, la tribuaai, 

après avoir faU ramaroDar à H.. . eosabéai 
fnaé l'iseroquori» et l'aboa do eoaAaaea 
dansai B. , , à S mois do prison et 500 francs 

i. serrurier a Uie, rebel-
, 15 jours, 6 fr. — Joli 

Alfred Obrj, A3 
lion, outrages, ivn_„, . 
Bonnet, 58 ans, de Boubatx, oMorbeite, outrages 
8 Jours — Prasaer Robin, de RouWn, meméi 
cité, unboiidage, ivraaao, 8 jours, 5 fr. -
Aospnete MaeSyari, 35 ans, cocurUsr, axoslaioa 
1 aa — Brajast Dobrojoc, sapainoa, 15 jours — 
Simon Sierbeek, 16 sas, d'Hiiltiia, val, 3 jours 
sursis, et A oh Belaene, 13 ans, resnis a u 
parent! — Edouard Aekaerc, 2 0 u s , frappear 
Roubaji, SiO jours fsursii, Emile Vandenoroll 
20 jours, Pierre Dewieie, 17 ans, dit le sourd 
30 jours, défaut, et Lucas Bernard, tiens, frsp-
peur, 10 jours, vol, u ouierie, expulsion 
Octare Weenling.de Lille, abas ds eaoffaj 
ISjoun, défaut —Eugène Blonds», 10 ans 

Proiponne, sa femme, taée de 
"I fr., «irais — 
. coupe, 50 fr. — 

e Cresson, M sas, mineur à Radingbeni, 
1*6 ed, 36 ans, mineor i Beaucemui, et 
sbled, 13 soa, raineor é Beioe'nw, 

Tribunal Cwl d» Lith 
Audience du 4 juim i9ÛS 

Présidence de M. Martia, tiw :.r • •--.\ — 

AsieiseuriMM. Boadllon et Prodhomme, 

jugea — Ministère publie M. Délassas, juge-

U n bébé n o y é d a n s u n rayordo ir 

La Tribunal, nréaidi pour la alsrniere sois par 
H. Martin, nommé président d* Casanbre S ia 
Cour d'appei de N^ncy, a reaahi ua iogemi 
intéressant ea matière da rsaaoossatlm eisi 
Le 6 février, le petit Gaati 
3 soi, sa noyait dan ls jardin voisin de ta1 

dn Pmiiilea Caiaais,dans un ravordoir oé a'éeoa 
•iaat daa eaui aaénagèraa de la coar. Le ter

rain appartenait i M Louis Leperi.qne le oère 

laissa. 

pour Lepers. 
Le tribunal déclare que la terrain étant délu

ré bien que non clos, et la surveillance d'na en
fant de 3 ans n'apuarteoant qu'aux pareout, il 
n'y avait aucune faute à la charge de Lepers et 
a rejeté les demandes. 

Accident da tramways * Armeatiéros 
— Le 14 février̂  vers 8 heures du matin, um 

U U d avait amené la eongêlatiori i 
îigoiili et occasionné un retari de M minutes 
dans l'horaire da premier trsmvray. Or, le 
servies se faisant S deux tramways dans Isa 
deux aeai, ce retird avait parmi i 4 I* deuxième 

us» venant de Nisppe de rejoindre la pre-

de rétablir le sertie* et supprimèrent ni 
crânement. M. Lefebtre. eoatréleur dm mina* 
iiplique comment cetts suspresaîoa, cotobta* 
avec la violation d'us ordre formel da eoatré
leur de la Cie, Mi Costa aboutit presque fatale
ment à la collision. 

Le broadlard était.en effet, intenu et lea i 

nrtsqas s'ètfs spsrçase- Les plateforme» 
kfint-train* furent démolis et sep* personnel 
icgèremeat blessées. 

Après plaidoirie de M-1. Delemer, le tribu
nal a condamné Alfred Région. 31 ans. reae-
veur de ta première voiture, Hubert Faoeom-
pret, 37 ans, receveur de ia 2e voiture, et. 
Musaatet, 20 ans. wttmann, à six jour* 
iurus et 6 fr. d'amende. La Compsgaia 
r uiwîiys ett condamnes comme Citiiei 

I du 4 juin 1902 

Cour d'Maiaes du Nord 

U n d r a m t d e l ' adu l t ère à B o u b a i x 
tu snaun qal étrnocite aa f i a a e . — Acquit-

Afred Dambnn, Agé da 27 ans, oavri 
à RO'JOJJX, épousa 
le méavan fut m ' 

A cette époqui 

JeaaasDalihirt t t Uceaeiiimaaa d'à* frta> 
nommé YsrpLaacni • le Priée », ajul deviat 

ayaat appris la 

refaites, VerpUnebi quitta Rou-
baii pour accomplir son servies mihtaire, *t 
Dsmbria, ia réaaaainaat ases sa fomna. la ai 
revenir da Paria le 5 janvier 1801. 

En février dernier. Jeanne D.'lebart rstroa-
Ks iban, Verplancbe, revou do régiment, 

nbrenoes dit 
I avrils Daajbri 

reutttoaa. et reprit 
provoqua da DOI 
«t son mari. La • m*nij W*OB»K 
femme • était rendue la veULa cbea VerpJaaca» 
et, a La snrta d'une scène qu'il lit k sa femme à 
ce sujet, cette diroiève quitta le domiaue oonjn 
gai et alla se réfugier ch'Z la mira da son 

La lendemain jeudi S avril, Bembrin de
manda k son patron la permission da s'absen
ter l'awès-midi, sous prétests d'aller cbea le 
commissaire da poiies 
ter» contre aa femme. Au lieu da aa rendre 
cbes ce mamatrat, Qambrin i asaa l'aprèa-retét 
c h i sa mère et cbes sis fraras CaaatUs ei 
Emile Dambrin. Il se plaignit de la conduits de 

proféra pas de menaçai 

heures et demie do soir, il so rendit I 
la sortie dei ateiieri Jamsene, oé travailrait » 
femme, et ne l'ayant oas vue, il s» mit k sa ra-
cberobeet U rencontra sur ;a Graad'Puca de 
Rouban. Lei deux epoua retooraéreot k leur 
domici.e commun en se diapuLaai la lomg> 4s la 
route et, arrivée ebes eux, la disputa continua. 
Dambrin prétend que sa femme lui a dit • qu'il 
était trop bête pour ta prendre avee son ami 
et qu'il si jeti alors sur eile, la prit pat le 
t'étrangle et ta jeta sur le sol. 

Han ci'ime commit, Dambrin aa roooit cbes 
son beau-frère et cbetaea frères en lisant 

•3 
lEigtta* 

WlCrlET DES l|E|5BG| 

fam. à Cyomg i' Oui. s'il *st aé sa VrmmsL 
2 No* 4-swss la loi os vagaane - P. B . v T a » 
" , ? * ? m V™' taM,ol**v f*f faaaord «toa **JM| 

^3£S 

l ,;1 
croyait avoir UH 
pnsosnstr. 

Dambrin déclare qu'il a agi dans 
ie coière et que c'est involon'airea . 
ie sa femme. Il n'a pas d'antécédents judi

ciaires, Les ren'eignementi recueillii 

IL Y A DU NOUVEAU 
aux GALERIES ULXOISES ! 

Par suite de combinai «on» avec 
la SotiKTÉ F R A N Ç A I S E DKS N O U V E L L E S 

G A L E R I E S (Soc ié té A n o n y m e a u c a -

r.t*u-< ITII «t* 

atariage — Batr* : U N OhosUss, 23 aa*. sasa* 
ch»r^. *ftrr«rii* Bo**V, * ao.. «au paarfeaahsa. 

Matas anse* — Uaaaisa a*oraaa, r. d* ^-jai^ 
U — Vaod*kartrko<a Laetenae, r, d'Aaaia. g — 
tlamard Jaan, r. d* U BlaeMfaa-Port*. 57 — J«« 
Soi*/**», r. da Paria, m —Dsaauoaéer riiaseal 
r. de la LaU*. l i t — J***a* *t J*aa HawM, r d'As
ile*. 30 — DojardiD Virginia, r. da Hoeaaaaéb.ff', 

Décès — Beamt Vietorine, 3T sns,>. da I abaaa 
rsnr - V«ra«kaaa.. 68 aai. r. da râàéemaaaaVS 
- Ltoontr* y.e.oiM, î» .a*, r. C«tfert, « -ds*> 
balte Ei.#, 28 an*, r. du Brnn-Paia, Ug. 

EUt-cirti de Waisrwsj, 

Déeés — Canni!* Libbr*e»t, 28 ans 4 saoia, 84s-
U*«ga*nU — Oormala* D*ba*, « a*»**, Paiit-Tassr-
naj — BiMcke l^graad, 6 mai* 21 i**n. Jaasssaiâa 
- Cel.n* «.oh*. 85 as» 2 anois, HoWr*, - g j , 
phonie Oalpreneb*, 20 ans, i0 mois, r. da Troa-

Euu-OvM a*> Craix 

u0rmi*\'ïSiïtts& 

3" La SUPPRESSION 
DU PAPIER VERT. 

A l'avenir, lea paquets, sacs 
à modes, bottes à confections, etc., 
seront toujours faits en papiers on 
cartons quelconques et variés. 
La clientèle appréciera l'importance 
de ces reformes. 

Jeux du l\ord 

s-itf 

C O L O M B O P H I L I E 
Ls *oa»t» dei AmU-Réaoi 
140. ras u'Hj |>n Pi^eo. 

• i l n n d. pigeoa* ..jâgour 
I énUi dan. nn rtjmû d. 6 
,e an migD.nq.. coseoor, 
i oim.n^ne 8 jai* in. R _ 

-Mit, ëa ptaiâfi rtodred. 6 juin d, 3 htaru 

35(1 fr. d. prix d'hnnn.ar f 

i. 5 fr. l u 30 prtmiar, pigton. 

(0.75 poar fr,™. 

• 18 Mriw d. t pi 

r 1 fr. 15. 1 fr. pour prix 

M •• pital de 35 MILLIONS entièrement i E » , i a a B S ( à l l ï . a U a * j a * a s a 
""versés , Siège social: 66, m e des • • 
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IL A ÉTÉ DÉCIDÉ: 

•SSaaaaaaa* 
1* Que les 2B^u.auxc 15, 47 et 

46, me Nationale a Lille, qui font 
partie de ladite Société et dont le 
succès va grandissant, seraient bien
tôt considérablement agrandies par 
l'adjonction de nouveaux rayons. 

2° Que comme conséquence des 
combinaisons dont il est question ci-
dessus, les prix de revient se trou
vant sensiblement diminués,les prix 
de vente de la plupart des marchan
dises seraient conscienoieusMiunt 
baissés. 

LES VARICES 
tiand elles sont rinelea ; il las s , 
M rend inoffenaivea qaaaa allas sont eaWéssV 
êes, il snpprinw la fa Hissais daa j inhii la 
«eantear, rflngoaa^haaasneat. las liialasai. 
te enflures. U prévjtaart Isa ulcéiaa vartisaiesja 
u lee guérit et «'rnpéehe leurs réesdivaa fréV 
wnleB. Traitement facile et peu coéteeni. La 

fr. & • ' 
Tacherié. 
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P a r J u l a a M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

L ^ 3 " V Jà. 1 D £ 1 

— Voilà pourquoi, monsieur, je voaa 
disait tout b l'heure qu'après avoir parié 
dwcatiLStropbea récentes, j'évoquerai»le 
p a s s é . . . et pourquoi je disais <[•• ia 
passé et lé préaant sa tiennent, et que las 
Ianuf\s d'aujuurd h ni n'ont pas d'auira 
caoïe uno les larmes d'aoUefois.. . Gar le 
raalheiti-eax qui jadis a t«w flbnattaae 
n'est j'iia mort.. . il a disparu longtemps 
aie France ; il est allé, a l'ôtraDgér, laoom-
DHoeer une via nouvelle. . . puis il est 
faveiiu en s'abritant sons un faux nom.. . 
et.aui sait s'il n'a pas obôi i quelque mys-
lérienso impulsion da l'oécitaut défolia-
légué par ses ancêtres ea recnerohaiat, 
parmi loutos les famiH*s françaises chea 
leBMUclles son. renom de Médecin aurait 
nu lrii créer des relations, précisément la 
famine où le crime de sa jeunesse avait 
jaaftfrm. ééarnel déa i l f . . . A-t-il biaev^a 
raisonnci les motifs Muguiiers qui l'ont 
axoené à i-ettarchér h rimille de la vic-
tséava in:.ocante d'auUvfois ?„. N'y a-t-il 
. W e u an lui une farce UuUe-puissaiite 
qui l'rt fait murchar en avant, qui l'a. 
pous*. iUaji0-o luâ î . . , N'a-Wl puoàièi .a 

"wi û'uoa idi 
i rtàtStBrTÎ. 

Et an se retrouvant dans cette famille, 
ensanglantée par lui une fois déjà, ce fou 
n'a-k-iî pas été hanté de nouveau par la 
manie du meurtre, par la folié du crime? 
Est-ce que la folie n'engendre pas la 
folie? Est-ce q u e i e sang n'attire pas le 
sang? . . . Et n aVaia-je pas raison de dire 
que sans avoir ils preuves réelles contre 
ce malheureux, contre cet irresponsable, 
mon dovoir était quand même de le re
mettre eutre les mains de la justice, aui 
sans doubé, elle, trouvera les preuves des 
maartre» d'aujourd'hui, en attendant 
qu'elle lui fasse expier le crime d'il y a 
vingt ans . . . 

Martial, épouvanté, murmurait: 

— Savioieo, que prétendez-vous done ? 
— Hélas I Martial, vous aves compris, 

mais tout cela vous semble si terrible que 
vous voudriez vous laire illusion encore, 
o est-ce fpaa? 

— Ainsi Jaaa Vandale n'est pas mort? 
— Il vit. 
— Jean Van'laie cas en Franc; ? 
— Depuis queïquee années . . . 
— Vous lavez vu ? 
Saviaien, d'ua geste lent, désigna 

Georw Gordon 
— Je le vois ! dit-il. 
Gordon ne bougea pas. 
Ses yeux restèrent 1er jais* 
On eût dit qu'il n'avait îian entendu et 

qu'il dorniiii. 
Martial et Marguerite firent un paa vers 

le médecin avec une exclamation d'épou
vante et d'horreur. 

Jaan Vaadale I Lui 1 Jean VaadaU 1 
lis ils reculèrent, en se tenant par la 

main, mais sans cesser de regarder le 
malheureux, répétant inanhinalenteat, 

à l'autre, et terrifié*. : 
Jean Vandale! Gordon, l'ami de 

notre pare 1 
Il y eat un, looa aileoce. 
Tout I conp, MStÏM d i t : 

i trompiez, ce .— Savinien, si ' 
serait abominable. 

Alors, l'aventurier s'adressant à M. 
d'Aiguranle : 

— Vous avez va Jean Vandale autre
fois . . . Le reconnaissez-vous ? Est-ce que 
je me trompe : 

Le magistrat murmura : 
— Cet homme est Jean Vandale. 
— Voua ne l'auriez pas reconnu, mon

sieur, dit Savinien, que j'aurais immé-
diatement fait venir une vieille femme, 
nommée Cêsarine Barbadé... Cette femme 
est celle qui secourut Vandale blessé, 
lorsqu'il fuyait la Maiaon-N'-uve...Depuis 
longtemps, elle savait que George Gordon 
et Jean Vandale étaient un seul et même 
homme. . C'est elle qui m'en fit la confi
dence . 

Savinien nurait pu ajouter que ce n'é
tait pas d'elle qu'il tenait U' révélation de 
ce mystère et qu'il l'avait surprise dans 
l'auberge du carrefour où, après l'assassi
nat de Richardler, Jean Vandale et M. 
d'A guiande avaient en on entretien. 

Mats il avait trop d* raisons pour m 
point gêner M. d'Aignrande. Et il n'eût 
pas manqué de rembarraaaer et de le 
mécontenter s'il avait fait allnsion à cet 
c tieiien et s'il avait dit : 

- Depuis longtemps, M. d'Aigurande 
avait reconnu Jean Vandale. Ht si Jean 
Vandale restait libre, c'est que le magis
tral, pour des motifs dent il M darait 
rendre compte qu'a sa consaienae, ferniait 
lea yeux. 

Il ne fit, par prudence, 
K cet incident. 

rtocua de Gordon. 
imaaobtle ton-

' - Jean Vandale, dit M. d'Alguraode. 
Oérrtan ne i épowlK paa. 
— Jean Vandale t répéta l* 

rnrsnvaa^splsjatetrs^ 

La magutrat a'approenat 
Il gisait en son fauteuil, 

Mais le malheureux gardait les yeux 
fermés, la tète baissée. 

Alors Savinien s'approcha. 
Il lui toucha l'épaule, le secoua brutale

ment. 
aperçut alors que Gordon était 

lidérareat 

L'assassin de leur mère t 
Et ils l'avaient accueilli dans leur mai

son t 
Et Rlehardier avait été son ami, lai 

avait serré les mains, ces mains qui 
avaient commis l'abominable forfait. 

Et eux aussi, les enfanta de Gnristiane 
n'avaient-ils pas reçu de cet nomme des 
protestations de tendresse t 

Etait-ce possible i 
Et n'était-ce pas vrai, ce que disait Sa

vinien,! savoir que ce malbenreBrx.nonsAé 
par safolfe. n'était entré dans leur famille, 

L ' leur amitié q i e ponr 

<t« mandait 
Ainsi, cet homme, eoarpaWs dé la mort 

de Chriatiaoé, avait taré aussi Kicbardier, 
avait tué aussi Renan* ? 

Est-ce que tant d'horreurs étaient pos
sibles? 

Margaerite marmura, défaillante : 
— Frère, j'ai pour, j'ai grand'pear 1 
M. d'Aigurande B'aaVesaa i Savinien 
— Ainai, monsieur, VOSM aocoaes cet 

nom u n ? 
— Non, je lé répète.. . J'ai vonln, 

ma révélation, mettre mjaattoesnr 
tardés. . Cent i elle, tawnttasaart, qul l 
iprsjrUéat da aalliaiiai U varltè . . . Cet 
boasaoa eat osajtsasaaan, . . Il rra paapnrg» 
«a r n a l l i a a a i a g * ijsaaé aaaaaaai de tra-

!.. Béi 
lei.. 

asarsaMisastnilia f ieot i 
raajrtjara* fana i r s s n s j I f l l l e i . . . taa 

' i l H j l I t W l . . M l i l l latal 

verrous, qui sait si lui-même nt fera pas 
l'aven de ses crimes involontaires?. . . 
W n , non, je ne l'accuse pas . . • Mais voua 
ares dit voae-mêrae qu'autrefois roua 
avez tremblé que le fou d'alors, rendu 4 
son indépendance, ne s» rendit coupable 
d'autres sanglantes folies t . . . Etes-voas 
certain, monsieur, que vos craintes ne sa 
sont pan justifiées, hélas 1... 

M. d'Aigurande ne répondit paa. 
C'était vrai. 
La pensée lui en était venue autrefois, 

loi sque Jean Vandale lui avait révélé la 
folie de son crime. 

Jean Vandale avait deviné sa pensée 
alors, et il lui avait affirmé que c'en était 
fait de cette folie d'un moment et que ja
mais plus elle ne renaîtrait. 

Ne s'était-il pas abusé? 
Quelle que fut sa science, quelle que 

fut la connaissance qu'il avait de fui-raê-
. n'avait pas pu se tromper? Qui dira 

jamais tes étranges imaginations que 
peut inspirer Phéridité de la folle ? Per-

VII 

A r r é é é t 

nnaie-Le docteur Gordon reprenait 

Il venait de faire quetqaes mouvements 
avait remué les mains, les avait reportées 
sur les bras dn fauteuil, arec un» sorte de 
fatigoe énorme. 

An bout de quelques secondes, il ouvrit 
les yeux. 

Ce fut avec surprise qu'il regarda ceux 
qrri étaient auprès da lut e* attendaient 
dans l'épouvante ds oe qnlt allarl dire et 
de ce qn*fI allait faire, son retour à l t 

Mais il s t souvînt presque aansHK. 
Ht R reesjt cnntnae une h lMHH tt 

I da If: d'àtffanarM 

Il sentit qu'il n'avait p l u k s'adreoaa» 
k l'homme, dans oe magistrat, et que st 
magistrat allait être contraint de faire eom 
raevoir. 

Il était perdu : on allait l'arrêter. 
Il fut pris d'un immense désespoir. 
Mais s'il désespérait, ce n'était paa posa 
i .v.éme et s'il pleurait ce n'était paa a l 

la perte de sa liberté. 
Hélas I it devinait qu'il venait d'être 1« 

jouet d'une machination intima ourdie* 
par Savinien. 

Dans cette partie mystérieuse, sourde
ment menée entre deux, U avait ea f«$ 
dessous. 

Savinien triomphait. 
Plus tard, Gordon réléchirait à Uuff 

cela et il prendrait nn parti. 
Maintenant il y avait trop de dèanioxent 

qu'il pût s'arreoxl 
je f û t 

pas entendu tout a l'heure 1 
dernières paroles de Savinien. **" 
n'avait pas eu besoin de les ei 
N avait-il p u clairement compris qi 
nn prodige d'audace et de cruauté, 
turitr l'aeeusait dea deux erimea qtxé 
même avait commis, en mettant 
erimea sur le compte de la folié dV 
fois, tout k conp reparue. 

Et ce fut 4 cet Instaot-li qu'il aV* 
nouit. 

Lorsque M- d'Aigurande le vit i 
lui, il dit : 

— Vous êtes Jet 
Gordon baiaaa U tète e 
Et il murnaora d'une j 

dans Sun cerveau pour 

blo: 
— Oui, j t ania Jaan 
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